
3LP0101B0501 B1 mercr. 3LP0101B0501 ZALLCALL 67 20:41:47 04/30/02 B

30
34

24
9A



3LP0201B0501 B2 mai1 3LP0201B0501 ZALLCALL 67 19:51:04 04/30/02 B

B2 LA PRESSE MONTRÉA L MERCRED I 1 er MA I 2 002

La fertilité humaine décline plus tôt qu’on le croyait
EMMA ROS S

de l’Associated Press

LONDRES — La fertilité des hom-
mes, tout comme celle des femmes,
commencerait à diminuer plus tôt
que ce qu’on croyait jusque-là. Se-
lon une nouvelle étude anglaise
publiée dans le Journal Human Re-
production, cette diminution sur-
viendrait aux alentours de 27 ans
en moyenne.

Or jusqu’à maintenant, on pen-
sait que la fertilité des femmes com-

mençait à diminuer de façon signi-
ficative aux alentours de la
trentaine, avec une importante
baisse après 35 ans. La diminution
de cette fertilité qui correspond à
l’âge est traditionnellement attri-
buée aux femmes. Mais l’étude sou-
ligne que la fertilité des hommes
commence elle aussi à diminuer
après 35 ans.

« Il est certain que les très jeunes
femmes dans la vingtaine sont plus
fertiles que celles approchant ou
dépassant la trentaine. Mais je

soupçonne que la fertilité de ces
trentenaires soit suffisante pour ne
pas les inquiéter ou les préoccuper
avant l’âge de 35 ans », estime le Dr

Chris Ford, chercheur à l’Université
de Bristol en Angleterre qui étudie
la stérilité et l’âge, sans avoir parti-
cipé à l’étude.

Celle-ci a été effectuée auprès de
782 couples européens en bonne
santé utilisant les méthodes natu-
relles de contrôle des naissances.
Les femmes étaient invitées à pren-
dre leur température tous les jours,
à enregistrer les jours où elles
avaient des rapports sexuels, et
leurs périodes menstruelles. Elles
ont été divisées en quatre groupes :
les femmes âgées de 19 à 26 ans,
celles âgées de 27 à 29 ans, de 30 à
34 ans et de 35 à 39 ans. L’âge des
partenaires a aussi été pris en
compte.

Au total, 433 grossesses ont pu
être enregistrées. Selon l’âge des
femmes enceintes, il apparaît que
les femmes âgées de 27 à 29 ans

avaient moins de chances d’être en-
ceintes que celles de 19 à 26 ans ;
que le taux de grossesse est resté
relativement stable entre le groupe
des 27-29 ans et celui des 30-34
ans, pour diminuer de nouveau
après 35 ans. La probabilité d’être
enceinte était deux fois plus impor-
tante chez les femmes âgés de
moins de 27 ans que chez celles de
35 ans et plus.

Si les couples avaient un rapport
sexuel au meilleur moment du cy-
cle (deux jours avant l’ovulation),
et que les hommes avaient sensi-
blement le même âge que les fem-
mes, on peut estimer que les fem-
mes de moins de 27 ans, avaient
50 % de chances d’être enceinte.
Un chiffre qui tombe à 40 % pour
les femmes âgées de 27 à 34 ans, et
à moins de 30 % après 35 ans.

« Bien que nous ayons observé
un déclin de la fertilité en appro-
chant de la trentaine — autrement
dit une baisse de la probabilité de
tomber enceinte à chaque cycle
menstruel — nous n’avons pas ob-

servé de diminution dans la con-
duite d’une grossesse à son
terme », précise David Dunson,
biostatisticien du US National
Institute of Environmental Health
Sciences.

L’étude souligne par ailleurs que
la fertilité des hommes entame son
déclin aux alentours de 35 ans. Les
précédentes études l’avaient fixé
entre 40 et 50 ans. Alors qu’une
femme de 35 ans ayant un parte-
naire du même âge avait 29 % de
chances d’être enceinte, elle n’en
avait plus que 18 % lorsque son
partenaire était âgé de 40 ans.

Une chose est toutefois rassu-
rante, soulignent les experts, c’est
que la probabilité d’avoir un enfant
est la même quel que soit l’âge
pendant la période de « super ferti-
lité » (les six jours qui précèdent
l’ovulation). Certains chercheurs
soupçonnaient que cette période
pourrait être plus courte après un
certain âge, ce qui aurait expliqué
la diminution de la fertilité. Appa-
remment, il n’en est rien.
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NETTOYAGE DE CONDUITS** 
Maison au complet
Comprend: nombre illimité de 
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Notre méthode de nettoyage en profondeur déloge la
saleté, ravive les couleurs et rafraîchit les fibres.

Notre équipement de qualité
professionnelle nettoie votre
système par aspiration en
utilisant des filtres à très haute
efficacité, qui retiennent 
jusqu’à 99,97 % des irritants en
suspension dans l’air.

Rabais de 30 $. Nettoyage à la vapeur.
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• NETTOYAGE RÉSIDENTIEL
• SÉCURITÉ RÉSIDENTIELLE
• DÉCORATION INTÉRIEURE
• RÉNOVATION RÉSIDENTIELLE

Désinfection entièrement naturelle
Nettoyage de la soufflerie et des serpentins
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Comprend: nombre illimité 
de sorties d’air et de 
conduits, nettoyage gratuit 
des plaques d’aération
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Notre équipement de qualité professionnelle nettoie
votre système par aspiration en utilisant des filtres à
très haute efficacité, qui retiennent jusqu’à 99,97% des
irritants en suspension dans l’air.
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Forfait spécial:
Désinfection entièrement naturelle

Nettoyage de la soufflerie et dos
serpentins

SOLDE

Pour les services de nettoyage résidentiel,
faites le 1.
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FILLES
Suite de la page B1

« Les études démontrent que
leurs victimes en souffrent tout au-
tant que s’il s’agissait d’une agres-
sion physique. En fait, cette vio-
lence psychologique est pire, car
elle se poursuit sur une longue pé-
riode de temps alors qu’une fois
qu’on a reçu un coup, c’est ter-
miné. »

Les secrets, les potins et les peti-
tes vengeances entre filles ne da-
tent pas d’hier. Ce qui est nouveau,
selon les spécialistes, ce sont l’in-
tensité et le degré de raffinement
des moyens utilisés. Dans le jargon
psychologique, on parle d’agres-
sion relationnelle (relational agres-
sion) et les experts affirment que
l’identification de ce phénomène
chez les adolescentes est aussi im-
portant que les premières études
sur la violence conjugale, il y a 20
ans.

En 1998, dans le cadre d’un ate-
lier de la conférence canadienne In-
vestir dans nos enfants, deux cher-
cheurs ont posé la question :
Devons-nous nous préoccuper des
filles qui présentent un comporte-
ment agressif ? Quatre ans plus
tard, il semble que la question ne
se pose même plus. Ce printemps,
pas moins de cinq livres paraissent
sur le sujet. Parmi eux, Queen Bees
and Wannabes de l’Américaine Ro-
salind Wiseman. L’auteure a passé
plusieurs mois en compagnie de
jeunes Américaines. Son bouquin
décrit le monde des adolescentes
comme un univers organisé où cha-
que fille occupe une place bien pré-
cise : les abeilles-reines (queen bees)
dictent leurs règles, les Bankers col-
lectent l’information et la disper-
sent en temps voulu tandis que les
Wannabes rêvent de grimper dans la
hiérarchie. Au bas de l’échelle, les
cibles, éternelles victimes, demeu-
rent incapables d’imposer leur per-
sonnalité.

Avec leurs règles et leurs contrô-
les, certains groupes de filles décrits
par Wiseman sont aussi rigides que
l’armée ou la mafia. Dans un des
groupes interviewés par l’auteure,
les filles n’avaient pas le droit de
porter un pantalon le lundi sous
peine d’être exclue pendant quel-
ques jours. Autre exemple : il fallait
demander (et obtenir) la permis-
sion des autres pour inviter une
non-membre à se joindre au groupe
pendant l’heure du repas.

Les élèves de Marguerite-De La-
jemmerais, elles, n’ont jamais en-
tendu parler de règles aussi strictes.
Par contre, elles reconnaissent que
leur cafétéria peut parfois ressem-
bler à une carte géopolitique telle-
ment la répartition des tables est
subtile et territoriale.

« Les autre sont toujours les
bienvenues à notre table, mais c’est
vrai que chaque groupe a tendance
à s’asseoir à la même table, avec les
même personnes, affirme Carla. Les
Chinoises se tiennent ensemble, les
Arabes parlent arabe entre elles, les
snobs ne parlent à personne. Cha-
que groupe a ses habitudes. »

« Le sport peut être un moyen de
s’intégrer et développer un senti-
ment d’appartenance à un groupe »,
ajoute Marwah Rizqy, cinquième
secondaire.

Dans son livre, Rosalind Wise-
man énumère également les
moyens souvent cruels employés
par certaines adolescentes désirant
faire la vie dure à une camarade de
classe : messages incriminants sur
le répondeur familial (« Alors, ce
test de grossesse, positif ou néga-
tif ? »), rumeurs assassines visant à
détruire la réputation d’une fille,
exclusion... Bref, on est loin de la
légendaire douceur féminine.

« Les potins font le tour très vite
à l’école, reconnaît Carolina. S’il ar-
rive quelque chose à la première
période du matin, tout le monde le

sait à la troisième, même si c’est
dans une autre classe. On se parle
au petit café de l’école ou le soir, au
téléphone ou par courriel. Tout se
sait. S’il y a un party durant la fin
de semaine, tu peux être certaine
que le lundi matin, tout le monde
aura appris ce qui est arrivé. »

Selon Mara Brendgen, l’intérêt
de la communauté scientifique pour
tenter de comprendre l’agressivité
féminine et la dynamique de
groupe chez les adolescentes est as-
sez récent. « Il y a 20 ans, personne
ne s’y intéressait, dit-elle. Pourtant,
le début de l’adolescence est dou-
blement difficile pour les filles, car
il correspond à deux étapes crucia-
les : la transition de l’école primaire
à l’école secondaire et la puberté. »

Si les filles ont recours plus jeu-
nes à la violence psychologique que
les garçons, et de façon beaucoup
plus créative, c’est entre autres
parce qu’elles auraient été sociale-
ment conditionnées à le faire.
« C’est dans leur éducation », pré-
tend Mara Bregden.

« En fait, poursuit-elle, les ado-
lescentes adoptent un comporte-
ment qui se perpétue à l’âge adulte.
Regardez la dynamique relation-
nelle dans un environnement de
travail, par exemple. C’est exacte-
ment la même chose. La seule diffé-
rence dans le cas des adultes, c’est
que leur comportement est sociale-
ment accepté. »

Bon nombre d’études affirment
qu’un enfant victime de violence à
l’école risque de développer une
mauvaise estime de soi, et dans les
cas les plus graves, des pensées sui-
cidaires. C’est aussi l’avis de Rosa-
lind Wiseman, l’auteure de Queen
Bees, qui affirme que les relations
entre filles peuvent être responsa-
bles des comportements probléma-
tiques à l’âge adulte : alcoolisme,
dépendance, grossesse précoces,
anorexie, etc.

Justement, de plus en plus d’éco-
les créent des programmes visant à
améliorer les relations entre jeunes
dans les écoles. « Les programmes
doivent être appliqués très tôt, en
maternelle ou durant les premières
années du primaire, croit Mara
Brendgen qui a participé à l’élabo-
ration du programme de promotion
des habilités sociales (mieux connu
sous le nom de programme de
Fluppy), établi en collaboration
avec le Centre de psycho-éducation
du Québec et appliqué dans plu-
sieurs écoles québécoises.

À l’école Marguerite-De Lajem-
merais, les élèves ont accès au pro-
gramme Plume à l’écoute qui leur
permet de se confier par écrit, de
façon anonyme, à des élèves de
quatrième ou cinquième secondaire
qui leur prodiguent des conseils,
sans toutefois prétendre détenir
toutes les solutions.

« Je pense que pour passer à tra-
vers le secondaire, il faut être ou-
verte et aller vers les autres, conclut
Yasmin Oviedo, élève en deuxième
secondaire. Si tu restes isolée, tu ne
seras jamais populaire. »

Les titres des livres parus récemment sur la
question des relations entre filles :
Fast Girls : Teenage Tribes and the
Myth of the Slut, par Émily White ;
The Secret Lives of Girls : What Good
Girls Do — Sex Play, Aggression and
their Guilt, par Sharon Lamb ;
The Wonder of Girls : Understanding
the Hidden Nature of our Daughters,
par Michael Gurian
Queen Bees and Wannabes : Helping
your Daughter Survive Cliques, Gos-
sip, Boyfriends, and Other Realities
of Adolescence, par Rosalind Wiseman ;
Odd Girl Out : the Hidden Culture of
Aggression in Girls, par Rachel Sim-
mon
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Dans les pharmacie chinoises, les petites boîtes de Weige sont rangées à côté de la caisse enregistreuse, en
compagnie de tout un éventail de produits tels que le Deer Penis Rejuvenescence et le Blue-Gold for Men.

Le Viagra
fait fureur

chez les Chinois
d’après le New York Times

SHENZHEN, Chine — Si vous ache-
tez un paquet de gomme ou une
bouteille d’eau au départ de l’aé-
roport de Shenzhen, il se peut
bien, si vous êtes un homme,
qu’on essaie de vous vendre au-
tre chose.

En sortant un contenant de qua-
tre pilules de couleur bleu pâle
pour les exposer sur le comptoir vi-
tré, deux vendeuses rigolent en
coeur : « Weige », disent-elle. C’est
le surnom chinois du Viagra. « Pas
cher et vrai », murmure l’une d’el-
les au sujet de cette précieuse mar-
chandise de contrebande, en regar-
dant nerveusement autour d’elle.

En principe, le Viagra n’est dis-
ponible que sur ordonnance en
Chine. Or, dans la « Zone économi-
que spéciale » de Shenzhen, adja-
cente à Hong Kong et en pleine ex-
pansion, ce médicament
miraculeux — ou des imitations
d’une qualité convaincante — est
vendu dans pratiquement chaque
sex-shop, chaque pharmacie et
même dans un grand nombre de
magasins de friandises et de stands
de boissons gazeuses.

Il y a également une vaste sélec-
tion de concoctions locales pour
« stimuler la puissance mascu-
line ». Il s’agit de potions qui, en
général, contiennent une petite
quantité de l’ingrédient actif du
Viagra, combiné avec des remèdes
traditionnels tels que pénis de cerf,
de chèvre ou de chien.

En Occident, le Viagra répond
aux besoins médicaux d’hommes,
souvent âgés, qui souffrent de pro-
blèmes sexuels. En Chine, l’arrivée
de ce médicament a été saluée
comme étant le Saint-Graal, après
2000 ans de quête pour trouver une
substance qui accorderait à tous les
hommes de plus grandes prouesses
sexuelles.

« Les Chinois portent une atten-
tion particulière à ce problème »,
déclare le Dr Ma Xiaonian, prési-
dent de l’Association pour la re-
cherche et l’éducation sexuelles de
Pékin. « Les Chinois acceptent
l’idée que l’on puisse manger quel-
que chose afin de compenser une
déficience. Depuis des milliers
d’années, les hommes ont pris des
produits dérivés de pénis de cerf
ou de chien, et des serpents, dit Dr

Ma. Maintenant ils disposent de
quelque chose qui fonctionne ! »

La fureur
Le Viagra fait fureur en Chine

depuis que sa vente a été approu-
vée il y a deux ans. Son nom offi-
ciel, Wanagie, a rapidement été
remplacé par le diminutif affec-
tueux Weige, qui signifie « grand
frère aîné ».

L’an dernier, les vétérinaires de
Chongqing ont même donné du
Viagra à des tigres mâles en voie
d’extinction, en espérant que la pi-

lule allait augmenter leur intérêt
pour l’accouplement. L’expérience
a échoué. Mais sur une note plus
positive, des militants pour la pro-
tection des animaux disent que le
Viagra a sans doute sauvé d’innom-
brables phoques de la mort, grâce à
la chute de popularité des médica-
ments contenant des pénis de pho-
que.

Au cours des deux dernières an-
nées, le Viagra est devenu un ca-
deau populaire pour le patron qui a
tout, à la place des cigares et du
Cognac Rémy XO. Et l’an dernier,
Li Zongsheng, un des chansonniers
chinois les plus populaires, l’a im-
mortalisé dans sa chanson pop Plu-
tôt inquiet dernièrement. En décrivant
le fantasme que
nourrit un quin-
quagénaire pour
une vedette de
porno japonaise,
il chante : « Dans
mon rêve il ne
fait pas très clair.
J’ai cherché par-
tout. Je ne trouve
pas ma petite pi-
lule bleue. »

Des contrefaçons
Inévitable-

ment, la demande
insatiable pour le
Viagra a égale-
ment provoqué
une prolifération
d’imitations. « La
plupart du Viagra
qui est vendu
dans les magasins
et sur Internet est
contrefait », dit
Wang Hai, mili-
tant pékinois
pour les droits du consommateur,
qui a enquêté sur la pratique des
contrefaçons. « Il y en a qui ne con-
tiennent que de l’amidon, tandis
que d’autres renferment le même
ingrédient que l’original. »

En mars dernier, les policiers ont
annoncé qu’ils venaient de déman-
teler l’un des nombreux réseaux de
contrebande, établi dans la ville de
Fenghua dans la province côtière
de Zhejiang. Selon la presse offi-
cielle de l’État, ce réseau aurait
vendu un demi-million de fausses
capsules de Viagra au cours des
neuf derniers mois.

Dans un sondage publié l’an
dernier par le Shanghai Evening Post,
2000 détaillants de cette ville ont
rapporté des ventes moyennes de
quatre pilules par jour, soit 8000 en
tout. À la même époque, un maga-
zine médical canadien estimait à
12 000 le nombre total de pilules
distribuées à l’échelle nationale par
la compagnie Pfizer, producteur of-
ficiel du Viagra. D’après M. Wang,
l’ingrédient principal du Viagra, le
citrate de sildénafil, peut être fabri-
qué par n’importe quelle usine
pharmacologique de taille
moyenne.

Les sondages effectués par les
autorités chinoises de la santé ont

confirmé qu’au-delà de 80 % des
médicaments traditionnels visant à
« stimuler la puissance masculine »
contiennent aussi du sildénafil. Se-
lon M. Ma, ces produits ciblent les
nombreux hommes âgés qui se
sentent plus à l’aise en restant fidè-
les à la médecine traditionnelle chi-
noise plutôt que de prendre une pi-
lule conçue à l’étranger. Certes ces
stimulants peuvent réellement ve-
nir en aide aux hommes qui en ont
besoin. Toutefois cet ingrédient ca-
ché, le sildénafil, peut aussi s’avé-
rer dangereux pour certains hom-
mes ayant des problèmes de santé,
comme ceux souffrant de maladies
du coeur.

Les comprimés de Viagra sem-
blent être omnipré-
sents ici à Shenz-
hen, une ville qui
compte de nom-
breux clubs tape-à-
l’oeil et de chic ap-
partements, là où
les hommes d’affai-
res de passage atti-
rent leurs petites
amies et rencontrent
leurs maîtresses. À
la gare centrale, on
retrouve le Viagra
entre les peignes et
les tablettes de cho-
colat d’un stand à
journaux. Et au pe-
tit sex-shop juste en
face du luxueux hô-
tel Shangri-La, la
gérante le présente
dans ses rayons
comme si de rien
n’était : du vrai
Weige — c’est-à-
dire, du Weige con-
trefait, mais fabri-

qué à partir des ingrédients origi-
naux — ainsi que des pilules à
l’emballage presque identique,
mais qui, selon la gérante, ont le
même effet, même si elles sont fa-
briqués à partir d’herbes.

Dans une pharmacie, les petites
boîtes bleues avec du Weige sont
rangées à côté de la caisse enregis-
treuse, en compagnie de tout un
éventail de produits tels que le
Deer Penis Rejuvenescence (ingré-
dients : pénis de cerf, pénis de
boeuf et gelée royale), et le Blue-
Gold for Men (pénis de mouton, de
boeuf, d’otarie, de chien, de cerf et
du ginseng).

Chen, un commis de pharmacie,
recommande chaudement la con-
coction Turtle Deer Magical Elixir
emballée dans une boîte bleue fon-
cée avec une inscription en gros ca-
ractères proclamant : Hao Ting,
(qui signifie Super Érection).
« Quand le Viagra venait tout juste
d’arriver sur le marché, tout le
monde en voulait, tandis que
maintenant, voici ce que les gens
préfèrent. Bien que les remèdes
chinois agissent plus lentement, ils
sont moins dangereux et provo-
quent moins d’effets secondaires.
Qui plus est, ils sont moins chers. »

En Chine, l’arrivée du
Viagra a été saluée

comme étant le
Saint-Graal, après
2000 ans de quête
pour trouver une

substance qui
accorderait à tous
les hommes de plus
grandes prouesses

sexuelles.

Dites-nous
ce que vous

Anjou • Brossard • Chicoutimi • Laval • Montréal • Québec • Sherbrooke • St-Georges de Beauce • Ste-Foy • Trois-Rivières
OUVERT 7 JOURS, 7 SOIRS, SAUF À MONTRÉAL.

MIRO
LA VOIX DU VAURIEN

«....oici le premier disque d’un jeune chanteur et musicien français au
talent incontestable. Avec des arrangements jouissifs, teintés de soul et
de funk très ambiance années 70, Miro nous entraîne dans son petit
monde attachant avec des mélodies accrocheuses et des textes fine-
ment ciselés. Un pur bonheur pour les oreilles!»
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Claude Dauphin – Acheteur-disques, Groupe Archambault
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Faites plaisir en offrant 
un certificat-cadeau
Archambault!
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Les 6es Webby Awards

EN CE 1er MAI, difficile de passer à côté de
la fête des Travailleurs avec les deux grands
conflits de travail chez Bombardier et Vidéo-
tron et le lock-out de Radio-Canada. C’est
pourquoi j’ai pensé qu’il serait bon d’en-
voyer une petite carte de souhait aux travail-
leurs que vous connaissez, sur les piquets de
grève ou non, question de souligner la jour-
née. Vous en trouverez des amusantes sur le
thème de la fête du Travail à la section Cartes

de voeux du site Yahoo! France (fr.greetings.
yahoo.com).

■ ■ ■

VOILÀ C’EST FAIT, le Festival internatio-
nal du film de l’Internet (www.fififestival.
net) est maintenant en ligne avec sa sélec-
tion 2002, soit 56 films en provenance de 17
pays, toutes sélections confondues. Des heu-
res de plaisir en visionnement. Et parlant de
cinéma, je mentionne la sortie d’un magazine
électronique au sujet du cinéma, Question
d’image (www.crac.asso.fr/mag). Sa rédac-
tion veut offrir régulièrement un regard criti-
que et curieux sur les différentes formes de
la création artistique, devenir un outil pour
comprendre l’image plutôt que de la subir.

■ ■ ■

SI VOUS AIMEZ les concours ou si vous
cherchez à voir le meilleur du Web, je vous
recommande de passer voir les 140 sites qui
sont en nomination pour les 6es Webby
Awards (www.webbyawards.com), l’équi-
valent Internet des Oscars. On y trouve une
sélection officielle d’une centaine de sites ve-
nant de 36 pays répartis en 28 catégories. Les
gagnants seront dévoilés le 18 juin.

■ ■ ■

VOUS AVEZ peut-être lu hier dans La
Presse sur le lancement officiel de l’ordinateur
Insertech Angus (www.insertech.qc.ca). Un
ordinateur fabriqué ici à Montréal, par une

entreprise d’insertion, qui vient en aide aux
jeunes adultes en difficultés en les formant à
l’informatique, à l’assemblage d’ordinateurs,
à la réparation. J’en glisse un mot à mon
tour, car il arrive souvent que des lecteurs
me contactent pour me demander quoi faire
avec leur vieil ordinateur. Eh bien! vous
pourriez faire une bonne action et le donner
à cette entreprise qui est à la recherche d’or-
dinateurs d’occasion pour les retaper. Et un
aspect non négligeable de ce don, c’est qu’il
est déductible d’impôt. Les détails au site de
l’entreprise.

Bruno Guglielminetti
collaboration spéciale

actuel@guglielminetti.com

VOITURE SOLAIRE

Peu de place au... soleil
J EAN - PH I L I P P E FOR T I N

collaboration spéciale

Faux départ, lundi matin, pour la
voiture solaire Éclipse IV de
l’École de technologie supérieure
de Montréal (ETS). On comprend
bien pourquoi, avec toute cette
neige... La voiture n’a fait qu’un
petit tour dans la rue avant de
prendre la route pour l’École na-
tionale d’aéronautique située à
Saint-Hubert... à bord d’une re-
morque.

Mais la grisaille n’a pas entamé
l’enthousiasme de l’équipe des étu-
diants du Club Éclipse. « On es-
père quand même se rendre dans
bien des écoles en roulant », a dé-
claré son président, Éric Lefebvre.

L’espèce de grand plateau noir à
roulettes de 5,3 m sur 1,86 m fait le
tour de neuf cégeps, entre Montréal
et Québec, cette semaine. Il s’agit

de faire la promotion de l’ETS, du
génie et de la vie parascolaire. Pour
Éric Lefebvre et sa douzaine de
confrères, construire une auto
comme l’Éclipse est très stimulant :
« On travaille sur une chose con-
crète, et il y a les compétitions, c’est
motivant et satisfaisant. »

L’équipe a participé, l’été der-
nier, à l’American Solar Challenge,
3666 km de route en 10 jours, de
Chicago à Los Angeles. Éclipse IV
s’est classée 20e sur 50, mais qu’à
cela ne tienne. « C’est tout de
même un exploit d’avoir réussi cela
avec un budget moindre que la
plupart des équipes universitaires
américaines », a commenté Robert
L. Papineau, directeur général de
l’ETS. La voiture a coûté plus de
200 000 $, a-t-on indiqué à La
Presse.

Éclipse n’est pas le seul club au
Québec à concevoir des véhicules
solaires. Les projets Esteban de Po-
lytechnique et Northern Sun de
McGill sont parmi ceux qui se cher-
chent une place au soleil.

Dans la rue, l’auto a roulé sur ses
batteries. « Le panneau solaire
fonctionne quand même, explique
Hugues Gosselin, un de ses concep-

teurs, par exemple, on bronze un
peu quand il n’y a pas de soleil,
mais, pour la voiture, l’énergie cap-
tée ne suffit pas : elle en dépense
plus qu’elle en accumule. » De fait,
les 8 m2 du panneau solaire pro-
duisent au mieux 1200 watts, à
peine de quoi faire fonctionner un
sèche-cheveux !

Mais cela suffit pour obtenir une
vitesse de croisière d’environ 80
km/h et des pointes de 120 km/h.
Pour une performance optimale,
une équipe doit suivre la voiture
de près : un système électronique
complexe, relié par un modem ra-
dio, permet la gestion à distance de
l’énergie captée. On la redirige au
besoin vers les batteries ou le mo-
teur.

Mais Éclipse IV est « sur ses der-
niers milles ». Un nouveau proto-
type, Éclipse V, est déjà en route,
du moins dans la tête de ses con-
cepteurs. Présente sur la ligne de
départ ce matin-là, la ministre délé-
guée à l’Énergie, Rita Dionne-Mar-
solais, a remis au club étudiant
15 000 $ à cet effet. La subvention
est bienvenue : la nouvelle Éclipse
devrait coûter 300 000 $. « On veut
améliorer la performance, en allant

chercher plus de légèreté et en aug-
mentant l’efficacité des batteries. Le
panneau solaire et le système de té-
lémétrie seront aussi améliorés »,
explique Éric Lefèbvre. Le club es-
père participer au World Solar
Challenge, en Australie, à l’au-
tomne 2003.

Malgré une plaque minéralogi-
que en bonne et due forme, ce n’est
pas demain qu’on ira faire l’épice-
rie en Éclipse. Éric Leclerc en est
conscient : « Il n’y a peut-être pas
d’avenir pour la voiture solaire,
mais pour l’énergie solaire dans les
maisons ou d’autres applications, il
y en a un. »

Pour le chroniqueur automobile
Pierre Michaud, l’Éclipse est un
prétexte de recherche : « Je ne vois
pas comment, même d’ici 20 ans,
on aurait une auto solaire. Mais ce
n’est pas futile. Chaque fois, c’est
un pas en avant en faveur de méca-
nismes de propulsion plus propres.
L’intérêt de ces recherches est peut-
être plus du côté des technologies
de recharge. » Il pense à des centra-
les solaires maisons, pour recharger
les voitures électriques ou à pro-
pulsion hybride (un moteur à com-
bustion couplé à un moteur électri-
que), comme la Prius de Toyota.

À quand l’automobile verte ?
Des pas de géant restent à faire.
« C’est un défi colossal pour les
constructeurs, lance Pierre Mi-
chaud, les consommateurs vivent
dans la contradiction : ils veulent
une voiture plus verte, mais refu-
sent de faire des compromis sur la
performance ou le prix. On devra
les sensibiliser et changer leurs ha-
bitudes. » En attendant, dans le
coeur d’un automobiliste sur deux,
les gros camions énergivores ne
sont pas près d’êtres éclipsés.

Photo RÉMI LEMÉE, La Presse ©

Éclipse IV. Sur la route, malgré la pluie...

3
0
3
1
8
7
1

P

S
A

IN
T-

LA
U

R
E

N
T

M
E

IL
LE

U
R

MÉTROPOLITAIN

CHABANEL EST

LOUVAIN OUEST.

SAUVÉ
N

Duvets d’oie blanche
À partir de 69 $ (Tx incl.)
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DISCOUNT DUVETS
350,  Louvain  Ouest

Entre Saint-Laurent et Meilleur
 (suivez les panneaux)

PAIEMENT COMPTANT SEULEMENT

DUVET DELUXE

 Vêtements de nuit, robes de chambre,
 de 5 $ à 20 $ (Tx incl.)

LITERIE ET ACCESSOIRES

de 9 h  à 17 h.

Jeudi 2,  Vendredi 3,  Samedi 4   Mai 2002

VÊTEMENTS DE NUIT
SOLDE 3 JOURS

• Kirkland 2989, boul. St-Charles (514) 695-0254
• Brossard 8025, boul. Taschereau O. (450) 462-4505
• St-Léonard 4355, rue Jean-Talon Est (514) 727-1113
• Chomedey, Laval 3940, autoroute 440 (450) 973-6126

Visitez aussi notre Centre de liquidation à St-Léonard3046731

Célébrez la fête des Mères
avec

Le solde se termine le 12 mai

BONUS
Avec tout achatd’un fauteuil DutalierGlide-R-Motion,recevez uncertificat-cadeaud’une valeur

de 15$*
au restaurant

* Quantité limitée

Spécial fête des Mères
KIDZ paie la TPS sur le fauteuil
Dutalier Glide-R-Motion.
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La monarchie doit
«évoluer », dit Élisabeth II

> > UNIROYALMD

Tiger PawMD

 ASCMD  P155/80R134795$ > 
Pose, valve et équilibrage
INCLUS!

Prolongez
la vie de vos freins 54> > Service des

freins et étriers
95$ 

BFGoodrichMD Control T/AMD M80 P225/60R16 109,95 $

MichelinMD X-OneMD P195/70R14 124,95 $

MichelinMD X-OneMD P205/70R15 129,95 $

MichelinMD X-OneMD P225/60R16 149,95 $

Voiture

UniroyalMD Tiger PawMD ASCMD 195/70R14 69,95 $

UniroyalMD Tiger PawMD ASCMD P205/70R15 79,95 $

BFGoodrichMD Control T/AMD M80 P195/70R14 89,95 $

BFGoodrichMD Control T/AMD M80 P205/70R15 99,95 $

BFGoodrichMD All Terrain T/AMD
 KO LT235/75R15 149,95 $

MichelinMD LTXMD M/S P235/75R15 149,95 $

MichelinMD LTXMD M/S LT235/75R15 169,95 $

Camion

UniroyalMD LaredoMD AWPMD P235/75R15 109,95 $

UniroyalMD LaredoMD AWPMD LT235/75R15 129,95 $

BFGoodrichMD All Terrain T/AMD
 KO LT215/75R15 139,95 $

Ces offres s’appliquent à la plupart des voitures et camionnettes GM. Toutes taxes et droits en sus. Prix en vigueur jusqu’au 30 juin 2002. 
Pour tous les détails voyez votre concessionnaire Goodwrench participant du Québec.

goodwrench.gmcanada.com1 800 463-7483
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Question d’entame

ANDRÉ TRUDELLE
LE BRIDGE

A T R U D E L L @ L A P R E S S E . C A

L’ENTAME, on le sait, consti-
tue la difficulté principale de
la défense. Dans la main qui
suit, Ouest doit décider si, oui
ou non, il entamera dans la
couleur gagée par son parte-
naire ou choisira une autre
carte et une autre couleur.
Dans ce cas, laquelle ? Avant
de regarder les cartes des
joueurs en présence, prenez
connaissance des enchères.
Voici votre main :

Pi : 10-8-2 ; Co : 8 ; K : R-
D-9-8-5-2 ; Tr : A-8-5.

Est, votre partenaire, a gagé
2 Co après l’ouverture à 1 Pi
par Nord. Sud demande 2 SA
et Nord 3 SA. Quelle est votre
entame ?

La main a été jouée dans
un tournoi international, il y
a quelques années. Aux ta-
bles où Ouest a respecté la
couleur du partenaire et en-
tamé de son singleton Co,
Sud a réussi son contrat. Est
gagne l’entame de l’As de Co
et revient K. Mais il est trop
tard. Le déclarant gagne de
l’As et défile les Pi du mort.
Le Roi de Co lui procure sa
neuvième levée.

Une seule paire a battu le
contrat de 3 SA. Ouest a joué
pour lui. Il a entamé du Roi
de K. Le déclarant a laissé filé
deux tours et pris le troi-
sième. Il a ensuite encaissé
tous les Pi du mort mais il
s’est montré incapable de
trouver sa neuvième levée.
Ouest a gardé l’As de Tr et
deux K tandis qu’Est a gardé
l’As de Co et du Tr pour re-
donner la main à son parte-
naire. Moins un.

Agence France-Presse

LONDRES — La reine d’Angleterre Élisabeth II a af-
firmé hier être décidée à poursuivre son règne et main-
tenir une monarchie qui devrait toutefois « évoluer »,
dans un rare discours personnel devant le Parlement
réuni à Westminster pour le lancement des cérémonies
de son jubilé d’or.

En 50 ans de règne, la souveraine, âgée de 76 ans,
n’a fait que cinq discours de ce type devant les Cham-
bres des communes et des lords réunies, hormis les
traditionnelles cérémonies d’ouverture de la session
parlementaire où le texte est préparé par le premier
ministre au pouvoir.

« Je voudrais dire avant tout ma détermination à
continuer, avec le soutien de ma famille, à servir le
peuple de cette grande nation du mieux que je pourrai
à travers les changements à venir.

« Le changement a toujours été présent. La façon
dont nous l’abordons définit notre avenir. Je trouve
que ce pays a des atouts pour relever ce défi passion-
nant », a-t-elle déclaré.

La souveraine a ensuite vanté devant des parlemen-
taires recueillis les mérites de son peuple, qualifié de
« modéré, pragmatique, inventif et créatif ».

Les institutions nationales, dont la monarchie et le
Parlement, a-t-elle souligné « doivent continuer à évo-
luer si elles veulent rester des repères de confiance et
d’unité efficaces pour les générations à venir ».

La reine a ajouté que la tournée qu’elle entame au-
jourd’hui dans le royaume est destinée « à remercier le
peuple pour sa loyauté, son soutien et l’inspiration
qu’ils (lui) ont donnés pendant ces 50 années inou-
bliables ».

La reine a officiellement célébré son jubilé le 6 fé-
vrier, date de son accession au trône.

Toutefois, l’essentiel des festivités marquant l’évé-
nement se déroulera du 1er au 4 juin, avec notamment
deux concerts sur les pelouses du palais de Bucking-
ham et un dîner rassemblant les têtes couronnées
d’Europe.

Caroline de Monaco
déboutée contre un magazine
BERLIN — Le tribunal de Hambourg a rejeté une
plainte en dommages et intérêts des fils de la princesse
de Caroline de Monaco contre le magazine illustré al-
lemand Bunte, a indiqué ce dernier dans un communi-
qué.

La princesse avait porté plainte pour atteinte à la vie
privée de ses deux fils à la suite de la publication d’un
montage photographique en une, en décembre 1997,
les mettant en scène dans un scène de Noël fictive.

Les juges ont estimé que les photos étaient «tout à
fait inoffensives» et ne portaient pas atteinte à la per-
sonnalité des deux enfants de la princesse, Andrea et
Pierre Casiraghi. Lors d’un précédent procès, la famille
avait obtenu que Bunte s’engage à ne pas diffuser à
nouveau les photos en question.

Collection
printemps-été

50%
et plus

DÉJÀ 25 ANS!

IMPORTATIONS

EXCLUSIVES D’ITALIE

TOUJOURS AUX PLUS

BAS PRIX

1118, rue Sainte-Catherine Ouest, 2e étage
Montréal QC  H3B 1H5    Tél. : 861-3636

Du lundi au vendredi de 10 h à 18 h
Samedi de 10 h à 16 h

Tous les soirs après 18 h
Sur rendez-vous seulement

3038324

Depuis 1977

Costumes importés d’Italie Cour. : 995$

100 % laine = tissus griffés À partir de 399$

Imperméables importés d’Italie Cour. : 795$

À partir de 195$

Chemises Cour. : 150$

100 % coton importées d’Italie À partir de 75$

Recherchés… 

Partenariats ayant donné
des ailes à l’innovation

Le Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie (CRSNG),
de concert avec Le Conference Board of Canada, est fier d’offrir
les prix Synergie pour l’innovation de 2002. Ces prix soulignent de
remarquables partenariats universités-industrie en R et D qui font
foi du leadership canadien en innovation. Les universités lauréates
recevront une subvention de recherche de 25 000 $ du CRSNG,
et les partenaires de l’industrie, la prestigieuse sculpture du
prix Synergie.

La date limite de mise en candidature
est le 31 mai 2002.
Pour obtenir de plus amples 
renseignements, rendez-vous 
à www.crsng.ca/synergie 
ou envoyez un courriel 
à synergie@crsng.ca.

Le téléphone, l’insuline et le bras spatial canadien :
autant d’exemples de l’ingéniosité des Canadiens au
service d’une meilleure qualité de vie.

Montrez à tous comment
la collaboration favorise
l’innovation!

Prix Synergie pour l’innovation
CRSNG
350, rue Albert
Ottawa (Ontario)  K1A 1H5

Tél. : (613) 996-2335
Téléc. : (613) 992-5337
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VACANCES/VOYAGE

Mickey accueillera les familles en français

LE POULS DU MARCHÉ
collaboration spéciale

« Nous attirons énormément de
couples sans enfant, mais l’été,
ce sont les familles qui consti-
tuent le gros de notre clientèle à
Disney World », observe Chantal
Lapointe, directrice des ventes
de Disney pour le Québec. Elles
seront peut-être encore plus
nombreuses cet été, parce que
les grossistes et les grandes
chaînes d’agences de voyages
déploient toute une artillerie
promotionnelle pour les inciter à
voyager.

« La famille est tendance : tous les
grands magazines américains
comme National Geographic, Conde
Nast Traveller et bien d’autres le
soulignent », constate Nathalie
Guay, directrice régionale de la
chaîne d’agences de voyages
GIANTS (87 agences au Québec).
« C’est le segment qui connaît le
taux de croissance le plus rapide
dans l’industrie du voyage, comme
c’était le cas pour les croisières,
voici cinq ans. »

Accueil multilingue
Les familles qui iront à Disney

World cet été pourront être accueil-
lies en français (ou presque), ce qui
sera certainement apprécié puisque
les enfants sont beaucoup moins
nombreux que les adultes à maîtri-
ser une seconde langue.

Mickey bilingue ? On n’avait ja-
mais vu ça aux États-Unis ! Mais
depuis quelques semaines, Disney
World propose aux visiteurs venus
de l’étranger de les accueillir dans
leur langue. Cet accueil multilin-
gue se fait pour certaines attrac-
tions des quatre parcs thématiques
d’Orlando. Des casques d’écoute
assurent la traduction en français et
dans quatre autres langues (japo-
nais, allemand, espagnol et portu-
gais). Des préposés polyglottes
sont affectés à des centres interna-
tionaux d’information et des lignes
d’assistance permettent de contac-
ter un interprète à partir des cabi-
nes téléphoniques installées sur le
site. L’organisation Disney a offert
des cours de langue à 7000 em-
ployés identifiés par un badge et

des menus traduits sont distribués
dans les restaurants du complexe.

Les casques de traduction simul-
tanée sont donnés aux comptoirs
Guest Relations situés près de l’entrée
de chaque parc. Actuellement, ils
offrent les commentaires en fran-
çais (et dans les autres langues
étrangères) dans 13 attractions
d’Epcot Center, de Magic Kingdom
et de Disney-MGM Studios. Des si-
gnaux infrarouges disposés le long
des parcours déclenchent ou arrê-
tent le son aux
moments appro-
priés. Le service
sera offert au sein
d’une vingtaine
d’autres attrac-
tions, l’été pro-
chain.

Le quart des
visiteurs de Dis-
ney World en
Floride viennent
de l’extérieur des
États-Unis. Il est
difficile de mettre
un chiffre exact
sur cet achalan-
dage, parce que
Disney conserve, en matière de sta-
tistiques, une discrétion qui con-
fine à la paranoïa. On croit savoir
qu’environ 30 millions de visiteurs
fréquentent chaque année ses
installations d’Orlando dont un
peu plus de sept millions sont des
étrangers. Combien de francopho-
nes parmi eux ? Mystère ! Bruno
Jauernig, directeur des ventes et du
marketing pour le Canada, révèle
néanmoins que les trois quarts des
francophones viennent du Québec.

À la mi-mai, Disney lancera une

campagne de promotion pour inci-
ter les familles québécoises à loger
dans un des hôtels situés sur place.
La question se posera donc de sa-
voir s’il vaut mieux habiter intra-
muros ou non. L’hébergement sur
le site, où l’organisation exploite
une vingtaine de complexes hôte-
liers est commode puisqu’un ser-
vice continu de navettes achemine
rapidement la clientèle vers tous
les parcs thématiques. Par contre, à
catégorie égale, les chambres coû-

tent plus cher que
dans les aggloméra-
tions de la périphé-
rie et — coûts de
concessions
oblige ! — les res-
taurants situés sur le
site facturent le hot-
dog au prix du steak
ou peu s’en faut !

Nous avons de-
mandé à un des
grossistes québécois
(ils sont une demi-
douzaine) qui ven-
dent les produits
Walt Disney World,
notamment les lais-

sez-passer et les hôtels Disney, de
calculer le budget type d’un voyage
à Disney pour une famille compo-
sée de deux adultes et de deux en-
fants. Elle devra débourser 1340 $
pour séjourner une semaine — sans
repas — au Disney’s All Star Re-
sorts, le moins cher des hôtels Dis-
ney.

Pour un établissement de catégo-
rie équivalente (3 étoiles) situé à
quelques minutes de la porte d’en-
trée principale du complexe, le Ho-
liday Inn Maingate, le coût du sé-
jour s’élève à 823 $. Dans les deux
cas, les enfants de moins de 17 ans
sont logés gratuitement avec les pa-
rents (toutes les chambres sont
équipées de deux grands lits).

5 jours plutôt que 7

Chez le même grossiste (qui re-
fuse d’être identifié), le spécialiste
de Disney conseille d’acheter le
laissez-passer de cinq jours (envi-
ron 400 $ pour les adultes et 320 $
pour les enfants de 3 à 9 ans) plu-
tôt que celui d’une semaine (470 $
et 380 $), histoire de se réserver un
ou deux jours pour aller visiter
d’autres parcs de la région, comme
Universal Studios et SeaWorld.
Quant à savoir combien il en coû-
tera à cette famille pour son voyage
d’une semaine à Disney World,
cela variera de 5500 $ à 7000 $, se-
lon qu’elle loge ou non dans une
propriété Disney et selon ses repas.
Les réductions de Disney pendant
sa campagne de promotion annon-
cée pour la mi-mai contribueront
sans doute à réduire l’écart.

Le quart des
visiteurs de Disney
World en Floride
viennent de

l’extérieur des États-
Unis.

Depuis quelques semaines, Disney World propose aux visiteurs venus de
l’étranger de les accueillir dans leur langue. Des casques d’écoute assu-
rent la traduction en français et dans quatre autres langues (le japo-
nais, l’allemand, l’espagnol et le portugais).

1220, Place George-V Ouest
(Coin Grande-Allée)

Québec Qc  G1R 5B8

16, rue de la Porte
Québec Qc  G1R 4M9

661, Grande-Allée Est
Québec Qc  G1R 2K4

• 2 déjeuners complets
• 2 soupers 

gastronomiques 
(5 services dans l’un des 
restaurants participants)

• Taxes et pourboires
(repas) inclus

• Stationnement gratuit

www.vieuxquebec.com

1.877.999.9620
STATIONNEMENT GRATUIT

Valide jusqu’au 30 juin 2002.

L’hôtel Château Laurier,
aux portes du Vieux-Québec
sur la Grande-Allée, à
quelques minutes du Centre
des congrès de Québec, à deux
pas des Plaines d’Abraham.

Situé près du Château Frontenac
et de la Citadelle de Québec, vue
sur le parc des Gouverneurs et le
fleuve Saint-Laurent.

Le Manoir Lafayette jouit 
d’un site sans pareil sur la
colline parlementaire, à deux 
pas des plaines d’Abraham et
des fortifications qui ceinturent
le Vieux-Québec.

• 2 nuitées à l’hôtel  de votre choix 
(chambre régulière)

* Certificats-cadeaux personnalisés disponibles.

Par personne en occupation double

Par personne en occupation double

Par personne en occupation double
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Décollage imminent pour Air Lib et quelques autres
ANDRÉ DÉ S I RON T
collaboration spéciale

VACANCES SIGNATURE s’apprête fina-
lement à lancer le programme de charters
vers Paris, en collaboration avec Air Lib,
le second transporteur français, dont nous
faisions état le 27 mars. « Nous sommes
en phase finale de négociations et nous
devrions tenir un point de presse d’ici la
fin de la semaine », a déclaré Michel Au-
foujal, directeur régional de Vacances Si-
gnature, au début de la semaine dernière.

Techniquement, l’avion sera affrété par
la compagnie Visionair, entreprise cana-
dienne qui compte également desservir
les destinations-soleil au départ de Mon-
tréal et de Toronto, l’hiver prochain. Si-
gnature sera le principal client, mais le
voyagiste Néo-Tours devrait également
vendre des sièges à bord de ces vols. En

France, la liaison sera commercialisée par
le grossiste Go Voyage.

« Le premier vol aura lieu le 7 juin et
les deux premières semaines, nous assu-
rerons deux liaisons, soit les vendredis et
samedis, dit Steve Robitaille, vice-prési-
dent à la direction de Visionair. À partir
du 21 juin, nous assurerons quatre vols
par semaine et la fréquence grimpera à
cinq en haute saison, c’est-à-dire de la
mi-juillet à la fin août. »

Les départs se feront de Mirabel et non
de Dorval, comme c’était prévu à l’ori-
gine. La route sera desservie par un gros-
porteur DC-10 qui atterrira à Orly-Sud,
de manière à profiter du réseau de corres-
pondance qu’Air Lib déploie depuis cet
aéroport.

Jusqu’à l’automne dernier, Air Lib était
la propriété de Swissair, sous le nom de
AOM-Air Liberté. À la suite des difficul-

tés financières qui l’ont acculée à la fail-
lite, Swissair s’est désengagée. La compa-
gnie a ensuite été reprise par un groupe
— la société Holco — dirigé par un ancien
pilote d’Air France, Jean-Charles Corbet,
qui l’a rebaptisé Air Lib. Aujourd’hui, Air
Lib dessert une vingtaine de villes fran-
çaises, ainsi que des destinations comme
Alger, La Réunion et, en association avec
Air France, les Antilles françaises.

Un autre transporteur français a égale-
ment manifesté l’intention de relier Paris
à Mirabel, cet été : il s’agit de Aéris, une
compagnie qui exploite un Boeing 767.
Ses représentants ont pris contact avec
Aéroport de Montréal, ainsi qu’avec plu-
sieurs grossistes montréalais qui ont dé-
cliné son offre de services parce que le
transporteur ne voulait exploiter qu’un
vol par semaine, ce qui est trop peu pour
proposer un choix intéressant aux con-
sommateurs.

MONTRÉAL . . . . (514) 273-3301
LONGUEUIL . . . .(450) 651-9551
SANS FRAIS . . . . . . 1 (866) 273-3301 • 1 (877)  651-9551

VOYAGES DE GROUPES ACCOMPAGNÉS*
DE RETOUR AUTOMNE 2002 (8e VOYAGE ANNUEL)

ESPAGNE - COSTA DEL SOL
Au populaire hôtel appartement Bajondillo, en studio
Départ 1er octobre - 3 semaines,
accompagné par Francine Corbeil*
1 665 $ en occ. double, plus taxes de 149 $
Soirée d’information : le 8 mai à 19 h RSVP

Épargnez en tout temps :
Club Med 200 $ de rabais par couple

Voyages de noces Sandals, 200 $ de rabais par couple

DEUXIÈME VOYAGE ANNUEL
L’ITALIE  20 jours / 33 repas / 47 visites
25 septembre au 14 octobre, 
accompagné par Nicole Deschamps*
3 600 $ en occ. double, plus taxes de 99 $
Réservations avant le 31 mai
Soirée d’information : le 14 mai à 19 h RSVP
* Minimum de passagers requis
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AUBAINES À SAISIR
LA SAISON d’été vient de dé-
buter pour les grossistes qui
desservent les destinations-so-
leil en charter. La demande res-
tera assez modérée jusqu’au dé-
but des vacances scolaires, en
juillet. Des rabais assez intéres-
sants — entre 15% et 30% —
continueront donc à débouler
pendant cette période. On notera
que l’éventail du choix a consi-
dérablement rétréci. Les voya-
gistes ne proposent plus que
trois grandes destinations: Cuba,
la République dominicaine et,
au Mexique, Cancun et son ap-
pendice, la Riviera Maya. Va-
cances Air Canada est seul à of-
frir un choix plus vaste, parce
qu’une partie du programme est
exploitée sur des vols réguliers
d’Air Canada, souvent avec cor-
respondances à Toronto. Voici ce
que nous avons relevé pour cette
semaine:
> Guardalavaca (Cuba), départ
du 3 mai pour une semaine, lo-
gement en villa au Brisas Guar-
dalavaca: 998$ avec Vacances
Air Transat (prix régulier:
1169$). Les personnes seules ne
paient pas de «supplément sim-
ple» et les enfants (deux maxi-
mum) qui voyagent avec leurs

parents sont hébergés et nourris
gratuitement, ce qui signifient
qu’ils ne paient que le billet
d’avion (609$) et le transfert jus-
qu’à l’hôtel.
> Riviera Maya (Mexique), dé-
parts de Dorval (et non de Mira-
bel!) tous les samedis, du 4 mai
au 15 juin, pour une semaine au
Barcelo Maya Beach Resort:
1369$ (prix régulier: 1649$).
> Riviera Maya (Mexique), dé-
parts de Dorval tous les samedis,
du 4 mai au 11 juin, pour une
semaine au Karisma Akumal
Beach Resort: 1299$ (prix régu-
lier: 1429$).
> Riviera Maya (Mexique), dé-
part du 10 mai pour une se-
maine au Cameleon Marival:
938$, avec Vacances Air Transat
(prix régulier: 1279$).
> Riviera Maya (Mexique), dé-
part du 10 mai pour deux semai-
nes, au Viva Maya: 1898$, avec
Vacances Signature. Prix régu-
lier: 2319$.
> Guardalavaca (Cuba), départ
11 mai pour une semaine au Bri-
sas Guardalavaca: 948$ avec
Tours Mont-Royal (prix régu-
lier: 1129$).

Voyages Optimistes inc.
4943, boul. Rosemont, Montréal • (514) 255-8833 • 1 877 255-8833

w w w . l o v e t o c r u i s e . c o m

Le spécialiste
«CIRCUITS ET CROISIÈRES»
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Pas de surprise avec nous! Nos prix incluent vols, transferts et taxes.

PROMOTIONS DE LA SEMAINE

Combinez ces 2 croisières (26 mars au 26 avril 2003) pour 5 899 $.

Croisière Montréal-New York
À  bord du NORWEGIAN SEA
Départs 22 et 29 septembre, 6 et 13 octobre
Visitez Québec, Halifax, Bar Harbor, Boston
Inclus : autocar à New York

à partir de

859$
espace
limité!

Croisière Amérique du Sud
Buenos Aires à Santiago

À bord du Zenith
26 mars au 9 avril 2003

Croisière Canal de Panama
Santiago à New York

À bord du Zenith
9 au 26 avril 20033 799$ 3 699$
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EN BREF
Photos du monde à Montréal

POUR LA première fois en 45 ans d’existence, le
World Press Photo débarque à Montréal. L’organisme
international, dont le fer de lance est la promotion
d’une photographie de presse de qualité, présentera en
effet, à la maison de la culture Plateau-Mont-Royal (du
6 au 27 septembre), les résultats de son 45e concours
de photojournalisme. Plus de 200 images réalisées
dans 18 pays — parmi les 49 000 soumises (!) — com-
posent cette exposition itinérante dont notre ville est,
pour 2002, une des 35 destinations. C’est grâce aux ef-
forts de Contact Image, réputé laboratoire du Plateau,
que les Montréalais auront droit à cet événement
grand public. Divisée en neuf sections (actualités, por-
traits, sports, arts, science, etc), l’expo se targue de
capter, dans toute leur diversité, les moments forts de
l’année qui vient de s’écouler. Le jury, aura-t-il été ca-
pable de retenir autre chose que les spectaculaires et
troublants clichés post-11 septembre ? À voir.

Jérôme Delgado, collaboration spéciale

Le doyen des journalistes meurt à 100 ans
LE PORTUGAIS Fernando Pessa, ancien collaborateur
de la BBC à Londres pendant la Deuxième Guerre
mondiale et considéré par la presse portugaise comme
le doyen des journalistes dans le monde, est décédé
lundi, deux semaines après avoir fêté ses 100 ans. Il a
succombé aux complications d’une infection pulmo-
naire, selon une source hospitalière à l’agence Lusa.

Fernando Pessa, qui travaillait à la radio portugaise,
a été embauché en 1938 par la section portugaise de la
BBC à Londres. Il a couvert la guerre au micro de la
BBC et s’est rendu notamment célèbre par ses caricatu-
res d’Hitler, alors que le Portugal, resté neutre, subis-
sait la dictature salazariste. Le journaliste a annoncé la
victoire des Alliés sur les ondes de la BBC. « C’est la
nouvelle que j’ai eu le plus de plaisir à annoncer dans
ma vie », déclarait-il dans toutes ses interviews.

De retour au Portugal en 1947, la radio publique,
alors sous la coupe du dictateur Antonio Salazar, ne l’a
pas réembauché pas, boudant ses prises de position
antifascistes.

Les journalistes contre Le Pen
L’ÉLECTROCHOC Jean-Marie Le Pen a tellement se-
coué les journalistes français qu’ils ont décidé de se
mobiliser et de s’interroger sur les lacunes de leur cou-
verture. Coup sur coup, le Syndicat national des jour-
nalistes et huit des neuf écoles de journalisme ont pu-
blié une prise de position invitant à combattre le
racisme. « Nous devons, ensemble et massivement,
contribuer à limiter la capacité du candidat d’extrême
droite à polluer le débat public », lit-on dans le com-
muniqué du SNJ, le plus important regroupement de
journalistes de là-bas. « Nous avons entre 20 et 25 ans,
écrivent de leur côté les étudiants. Nous faisons l’ap-
prentissage d’un métier qui s’inscrit dans une démar-
che citoyenne. Pour nous, le journalisme est un vec-
teur de la démocratie. Sa fragilité se révèle
aujourd’hui. » La SNJ ajoute que « nul journaliste en
France ne peut s’exonérer d’une part de responsabilité.
Nous devons nous interroger collectivement sur les
risques de suivisme du journalisme à l’égard des insti-
tuts de sondages, sur le rôle des médias face à l’absten-
tion, aux votes extrêmes et aux discours sécuritaires. »

Pascal Lapointe, Agence Science-Presse

Deux solitudes
LA RENCONTRE des cardinaux américains au Vati-
can, la semaine dernière, a été le théâtre d’un choc de
cultures, raconte avec humour le correspondant San
Francisco Chronicle. Choc entre l’atmosphère feutrée de
l’Église et celle, plus endiablée, des salles de presse.
Pendant cette rencontre convoquée par le pape à la
suite des histoires de pédophilie qui secouent les prê-
tres américains, le Vatican a promis aux journalistes
des points de presse quotidiens, qui n’ont jamais eu
lieu, des documents, qui n’ont jamais été imprimés en
quantité suffisante, et une salle de diffusion, qui a
fermé 20 minutes après la conférence de presse, obli-
geant les scribes à expédier leurs articles de la cabine
téléphonique la plus proche.

Pascal Lapointe, Agence Science-Presse

Pour une poignée de dollars
DANS LA FOULÉE des coupes budgétaires, l’anima-
teur-vedette du réseau américain ABC, Peter Jennings,
pourrait bien voir son salaire réduit du quart — il ga-
gne 11 millions US par année, le pauvre. En comparai-
son, Katie Couric, de l’émission Today, à NBC, a ob-
tenu récemment un contrat de 16 millions US par an.
Mais comme l’ont noté les observateurs, Today est une
émission qui fait des profits, contrairement à World
News Tonight, qu’anime Jennings, dont les cotes
d’écoute ont diminué. La salle des nouvelles d’ABC a
mis à pied 125 personnes depuis l’an dernier.

Pascal Lapointe, Agence Science-Presse

Photo AP ©

La photo d’Ulrika Jonsson, animatrice vedette à la télé et flamme passagère du sélectionneur de l’équipe de soccer
d’Angleterre, Sven-Goran Eriksson (à droite), s’est retrouvée sur une réplique du t-shirt de l’équipe nationale.

La blonde, la brune
et l’entraîneur

Histoire d’un scoop à la manière britannique

LONDRES — Une star de la télé blonde,
sexy, suédoise et malheureuse en amour.
Une avocate italienne au décolleté provo-
cant et aux cheveux d’un noir de jais. En-
tre les deux, un autre Suédois : l’énigma-
tique — et millionnaire — entraîneur de
l’équipe de soccer d’Angleterre. Ajoutez à
ce cocktail explosif le machiavélique spin
doctor de Tony Blair. Servez (très) chaud à
un mois de la Coupe du monde. Bienve-
nue au paradis des tabloïds britanniques !

La nouvelle, parue à la une du Daily
Mirror le vendredi 19 avril, a eu l’effet
d’une bombe : Sven-Goran Eriksson, le
très respecté et réservé sélectionneur de
l’équipe nationale anglaise, entretenait
une « liaison passionnée » avec sa compa-
triote Ulrika Jonsson, 34 ans, célibataire,
mère de deux enfants et animatrice du jeu
télévisé Dog Eat Dog.

Une première rencontre lors d’une soi-
rée en décembre et quelques « tête-à-tête
strictement platoniques » ont suffi pour
que « Cupidon exerce ses talents de ma-
gicien et que, kapow ! ils deviennent
amants », a expliqué le journal, dans le
langage imagé qui est la marque de com-
merce des tabloïds.

Banal ? Au contraire : « Svensation-
nel ! » a titré le Mirror au-dessus d’une
double page consacrée à l’affaire. Car
Eriksson, 54 ans, vit depuis trois ans,
dans une maison de cinq millions de dol-
lars, près de Regent’s Park, avec Nancy
Dell’Ollio, 37 ans, « femme au sang
chaud », « mondaine en vêtements grif-
fés » et, disons-le carrément, archétype de
la bombe sexuelle italienne.

« Cette affaire renferme pratiquement
tous les éléments classiques d’une nou-
velle de tabloïd : sport, sexe, péché et
sensation », dit Roy Greenslade, chroni-
queur médias pour le Guardian. Le timing
était parfait : l’Angleterre se passionne ces
temps-ci pour tout ce qui touche de près
ou de loin à son équipe nationale, qui
tentera en juin de conquérir la Coupe du
monde.

Le scoop du Daily Mirror a engendré un
raz-de-marée médiatique rappelant par
son ampleur la commotion qu’avait causé
la révélation des amours adultères du

prince Charles et de Diana, dans la pre-
mière moitié des années 1990. Même les
« quality papers » comme le Times, l’Obser-
ver et le Sunday Telegraph ont placé l’his-
toire en une. Le Times a réussi à trouver
un angle politique, soulignant que c’est le
directeur des communications du premier
ministre Blair, Alastair Campbell, dont la
réputation de manipulateur n’est plus à
faire, qui avait présenté Jonsson à Eriks-
son en décembre.

Ironiquement, le News of the World, ta-
bloïd du dimanche de Rupert Murdoch et
journal le plus lu d’Angleterre avec un ti-
rage de plus de 4 millions d’exemplaires,
avait eu vent de l’affaire avant tout le
monde. Mais sa périodicité hebdomadaire
a permis au Daily Mirror de le prendre de
vitesse. Le NoW s’est vengé en révélant
que la gardienne employée par Ulrika
Jonsson avait surpris les deux Suédois au
lit...

Eriksson a eu beau apparaître en pu-
blic avec Dell’Ollio, répéter et répéter que
sa vie privée ne concernait que lui et nier
fermement les rumeurs selon lesquelles il
quitterait son poste, la ronde infernale
s’est poursuivie pendant une semaine.
Journalistes et photographes ont retracé
les parents de Jonsson en Suède, parlé à
des proches et d’anciens camarades de
classe de Dell’Ollio dans le sud de l’Italie,
fait le pied de grue nuit et jour devant la
maison d’Eriksson et rapporté toutes les
allées et venues de ce dernier.

« Ce n’est pas agréable d’être suivi 24
heures sur 24 par une vingtaine de per-
sonnes », a dit le Suédois, ancien entraî-
neur du Lazio, club de Rome où il devait
composer avec de féroces journalistes
sportifs. « Je pensais que j’avais reçu une
bonne éducation en Italie, mais ce n’était
que la maternelle. » L’affaire ne s’est fina-
lement arrêtée que lorsque Ulrika, par la
voix de son agent, a annoncé qu’elle
n’était plus liée à Sven-Goran Eriksson.
Le titre du Daily Mirror le lendemain ?
« Italie 1, Suède 0 ».

L’aspect le plus étonnant de cette his-
toire, c’est qu’à peine trois jours avant la
publication de sa primeur, le Daily Mirror
avait annoncé en grande pompe son in-
tention de redevenir un journal plus sé-
rieux. Une série de chroniqueurs presti-
gieux avaient été embauchés et, surtout,
on avait troqué le rouge de la bannière au
profit du noir — un symbole de la vo-
lonté du quotidien de ne plus être assi-
milé aux redtops comme le Sun et le Daily
Star, dont les pages se distinguent plus
par leurs femmes en tenue d’Ève que par

la profondeur de l’analyse politique qu’on
y trouve.

« C’est difficile pour un journal comme
le Mirror de devenir totalement sérieux
quand l’éditeur et le personnel du journal
demeurent imprégnés de cette culture de
célébrité et de sujets légers », explique
Roy Greenslade. Mais ça n’en rend pas le
projet moins valable, croit-il. Les tabloïds
anglais se rendent bien compte que le ti-
rage des journaux grand format ne cesse
d’augmenter depuis 40 ans, alors que le
leur, même s’il demeure largement supé-
rieur, pique du nez.

Cette situation s’explique par le fait
que les journaux anglais dits « de qua-
lité » ont mis au rancart leur image grise
et terne et empiété progressivement sur le
territoire des tabloïds, tout en maintenant
leur crédibilité. Les extrêmes se rappro-
chent. « La tendance historique montre
qu’on va assister à long terme à la dispa-
rition graduelle des redtops et que les jour-
naux qui vont rester vont être des jour-
naux plus sérieux qui auront incorporé
les valeurs des tabloïds », dit le chroni-
queur du Guardian.

Mais on est encore loin de ce monde
utopique. Pour l’instant, le culte de la cé-
lébrité demeure bien ancré dans les
moeurs des tabloïds britanniques, pour la
plus grande joie sans doute des étoiles
mineures comme Ulrika Jonsson. Comme
le soulignait la semaine dernière un spé-
cialiste londonien des relations publi-
ques, Mark Borkowski, « dévoilée au bon
moment, une histoire comme celle d’Ul-
rika peut faire avancer votre carrière,
monter les enchères dans les négociations
avec votre compagnie de disques, amélio-
rer votre performance au box-office et
multiplier les ventes de la camelote,
quelle qu’elle soit, que vous essayez
d’écouler ».

Le « hasard » fait parfois bien les cho-
ses : juste avant que la tourmente
s’apaise, on a appris qu’Ulrika, qui
compte le prince Edward parmi ses nom-
breux ex, va bientôt publier son autobio-
graphie. On prédit déjà une folle suren-
chère entre les tabloïds pour les droits de
reproduction des mémoires de la belle
Suédoise. L’an dernier, le Mail on Sunday
avait payé deux millions de dollars pour
celles de l’ex-Spice Girl Victoria Beck-
ham, dont le mari est le capitaine de
l’équipe anglaise de foot.

Ulrika Jonsson a peut-être perdu Sven,
mais elle a probablement gagné le gros
lot.
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FUTURESHOP.ca votre guide d’achat en magasin et en ligne!

Prix et produits en vigueur du 1er au 7 mai 2002.
Une offre par client, aucun détaillant, ne peut être jumelée à une autre promotion, ne s’applique pas aux achats antérieurs.Voir détails en magasin.

Haut-parleurs à réflexion 
directe pour étagère
• Le haut-parleur le plus vendu au monde
• Stéréo réaliste partout dans toute pièce    301 CodeWEB: 91874301

MD

Baladeur Walkman 
à lecteur de CD et trousse pour l’auto
• Anti-saut G-Protection 
• Trousse pour l’auto avec commande rotative 
• Affichage à ACL rétroéclairé 
• Compatibilité avec les CD enregistrables 
DEJ626CK  CodeWEB:10007246  

Appareil photo numérique
• Résolution de 2,0 méga-pixels • Zoom optique de 3x
• Enregistrement vidéo • Branchement automatique au port USB     

D520  CodeWEB:10013983

44999

POLITIQUE PUBLICITAIRE: Là où des rabais ou crédits de programmation sont indiqués,toutes les taxes devant s'appliquer sont calculées et doivent être payées sur le prix avant rabais ou crédit.Les frais d'affranchissement appropriés doivent être payés pour les remises postales.Les remises payables en dollars américains sont sujettes
aux fluctuations dans la valeur des devises et peuvent faire l'objet de frais de traitement par les banques canadiennes.Future Shop n'est pas responsable des remises postales des fabricants.La disponibilité des produits varie selon le magasin.© 2002, Future Shop Ltée.Tous droits réservés.Le présent document ne peut être reproduit
ni en tout ni en partie, ceci incluant l'information sur les prix, sous quelque forme que ce soit et par quelque procédé que ce soit sans l'obtention préalable d'une autorisation écrite de Future Shop.Les prix, produits et offres annoncés par l'InterBoutique de notre site web peuvent différer de ceux offerts dans les magasins Future Shop.
AÉROPLAN: MDAéroplan est une marque déposée d'Air Canada. Les achats de certificats et de cartes-cadeaux ne donnent pas droit à des milles Aéroplan; néamoins, les achats effectués avec ces derniers le peuvent. Les milles Aéroplan sont calculés avant taxes.Veuillez noter que les milles Aéroplan accumulés (comprenant les 
milles-bonis) sur les articles retournés, échangés ou lors d'une protection de prix, seront corrigés en conséquence. INTEL: Intel, le logo «Intel Inside», Pentium et Celeron sont des marques déposées ou des marques de commerce de la corporation Intel ou de ses filiales aux États-Unis et dans d'autres pays.

Radio stéréo AM/FM 
à grande puissance 
pour l’auto 
avec lecteur de CD 
• Puissance de 4 x 45 watts 
• Rehaussement des graves D-Bass
• Syntonisation (MBP) avec 24 stations préréglées • Sortie de préampli simple    CDX-L300  CodeWEB:10012937

16999
SOLDE

Souris optique
• Connecteur PS/2
• La plus récente technologie optique
• Nul besoin de la nettoyer et aucun

tapis de souris nécessaire 
• Souris à 3 boutons   

953229-0403  CodeWEB:10011186 1999

499,99 $ - 100 $ rabais instantané= 399,99 $

39999
MAINTENANT SEULEMENT

APRÈS RABAIS

ÉPARGNEZ 100$

Processeur IntelMD PentiumMD 4 à 2,0 GHz  
• Mémoire DDR de 256 Mo • Disque dur de 80 Go • Graveur pour CD ré-inscriptibles 24x 
• DVD-ROM de 16x • Carte vidéo nVidia AGP de 64 Mo • Windows XP Édition familiale pré-installé    

CodeWEB:10013729

199999
HAUT-PARLEURS ET MONITEUR EN SUS

Processeur mobile AMDMC 4 à 1500+
• Architecture QuantiSpeed de 1,33 GHz
• Mémoire vive de 256 Mo • Disque dur de 20 Go
• Unité combinée DVD-Graveur pour CD ré-inscriptibles
• Affichage TFT XGA de 14,1 po • Windows XP Édition

familiale pré-installé    CodeWEB:10013900/899

204,99 $ - 5 $ rabais instantané = 199,99 $

Réfrigérateur de 15 pi. cu.
• Format familial • 2 tablettes coulissantes

pleine grandeur • Grand tiroir-fraîcheur
• 3 tablettes de rangement profondes 

dans la porte    100008254  PTB1551GRW

Four à micro-ondes compact
• Puissance de 700 watts, capacité de 0,7 pi.cu.
• Réchauffage automatique 
• 4 niveaux automatiques de cuisson    CodeWEB:10013694

69999
SOLDE

ÉPARGNEZ 30$

8999
MAINTENANT SEULEMENT

Diffère légèrement de l’illustration

SUR

ALI

Caractéristiques 
spéciales:
• Bandes-annonces 

avec effets théâtraux
• Format grand écran 

anamorphique
• Menus interactifs
• Sélection de séquences
• Dolby numérique

2699
DVD

© 2002 Layout & Design 
Columbia Tristar Home Video.
Tous droits réservés.

Les dates des nouvelles parutions sont provisoires et sujettes
à changement de la part de leurs studios,maisons de disque
ou distributeurs respectifs.

Graveur interne de 12x8x32
pour CD ré-inscriptibles
• Vitesses d’écriture de 12x, de réécriture 

de 8x et de lecture de 32x • Mémoire-
tampon de 2 Mo • Temps d’accès aux
données de 110 ms • Garantie d’un an
CodeWEB:10004010

TM/MD

129,99 $ - 10 $ rabais instantané - 20 $ remise postale = 99,99 $

LA
PAIRE

ÉPARGNEZ 30$

9999
MAINTENANT SEULEMENT

APRÈS RABAIS

Paquet de 10 CD 
ré-inscriptibles 4x 
de 80 minutes 
• Capacité de réécriture jusqu’à 4x 
• Capacité de 80 minutes/700 Mo 
• Boîtiers minces de 5 mm

3202-3408  CodeWEB: 10008186
1999

6 0 3 0 C A

Unité de mémoire Universal Smart Drive de 16 Mo GRATUIT
sur achat d’un portatif Compaq AMD
CodeWEB:10012073

7 2 5 C A

Imprimante couleur 
à jets d’encre 
Stylus C80
• Jusqu’à 20 ppm en noir et 14 ppm 

en couleur • Résolution 
de 2880 x 720 ppp

• Encre DuraBriteMC résistant à l’eau 
et à la décoloration

• La gestion de rendement de la
résolution (RPM) optimise la
production    C80  CodeWEB:10010333

JU
SQ

U’
À 100$ÉPARGNEZ sur les gros

électroménagers 
Maytag sélectionnés

14999
MAINTENANT SEULEMENT
ÉPARGNEZ 30$

JU
SQ

U’À 300$ÉPARGNEZ
sur une vaste sélection de téléviseurs !

100$ CHUTE
DE PRIX

229999
APRÈS CHUTE DE PRIX

MAINTENANT SEULEMENT

19999
MAINTENANT SEULEMENT

APRÈS RABAIS

ÉPARGNEZ 50$

RonaWinners

Petro
Canada

R
u

e
 B

e
g

in

Boulevard Côte-Vertu

Route Transcanadienne (40)

LTD.

Maintenant ouvert à deux pas de

la Place Vertu, 3820 boul. Côte-Vertu (514) 331-7877

MD   Ltée.

Ouvert jusqu’à 21 h tous les soirs de la semaine

en rabais instantanés en magasin

449,99 $ - 50 $ rabais instantané= 399,99 $

ÉPARGNEZ  50$

39999
MAINTENANT SEULEMENT

APRÈS RABAIS

Téléviseur stéréo  
de 27 po
• Stéréo MTS 
• Entrées A/V à l’avant et à l’arrière 
• Menus trilingues à l’écran
• Télécommande universelle

illuminée
27S10   CodeWEB: 42801036

Lecteur DVD
• Lecture de  SVCD, CD, CD-R/RW et MP3
• Décodeur Dolby Digital intégré et sortie DTS
• Sortie à composants et sortie S-vidéo 
• Son ambiophonique virtuel    VX-S300   CodeWEB :10013304

Jeux pour PC 
NHL 2002
CodeWEB : 10011226

54,99 $ - 20 $ remise postale =34,99 $

ÉPARGNEZ  20$

3499
MAINTENANT SEULEMENT

APRÈS RABAIS

249,99 $ - 20 $ rabais instantané= 229,99 $

22999
MAINTENANT SEULEMENT

APRÈS RABAIS

ÉPARGNEZ  20$

po

STÉRÉO

30
37

21
4A


